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1.
Faisant les cent pas dans le foyer de la petite église de Claiborne Landing, Tessa Blake cherchait une nouvelle fois à se rassurer. Ce n’était plus le moment d’hésiter : la décision qu’elle avait prise était vraiment la plus raisonnable. Depuis toute petite, elle avait rêvé de se marier dans une longue robe de satin blanc comme celle qu’elle portait aujourd’hui. Que ce rêve s’accomplisse avec quelqu’un qu’elle n’aimait pas était tout à fait secondaire.
De toute façon, Clay Dale, shérif adjoint de leur petite ville, était un homme très bien. Un mari presque idéal, même. Si elle avait été une personne différente, avec un passé différent, elle aurait très bien pu tomber amoureuse de lui ! Mais qu’importe, elle avait désiré ce mariage, et aucun obstacle, désormais, ne pouvait empêcher leur union.
A travers la porte, Tessa entendit l’organiste– sa grand-mère Pearl, une femme au grand cœur qui l’avait recueillie à l’âge de douze ans – attaquer une fugue de Bach. Ensuite, ce serait la Marche nuptiale : elle devrait alors faire son entrée dans l’église et marcher jusqu’à l’autel.
Le grand moment était enfin arrivé… Elle devait absolument réussir à se calmer. Tessa essaya de se détendre en se concentrant sur la musique si céleste de Bach. Oui… Elle serait heureuse avec Clay, elle ne pouvait se permettre d’en douter.
— Qui a décidé que je ne ferais pas partie des invités ? Est-ce mon frère ou bien toi ?
Au son de cette voix familière, Tessa sursauta violemment. Elle se retourna dans un grand bruissement de satin, et se retrouva face à Griff, le frère de Clay.
Son ancien fiancé.
Elle avait rompu leurs fiançailles des années auparavant, lorsqu’elle avait compris que cet homme épris d’aventure préférerait vivre son rêve — piloter des avions de chasse — plutôt que de passer sa vie auprès d’elle et fonder une famille à Claiborne Landing. Pourquoi était-il revenu, et précisément aujourd’hui ? Sous l’effet de la surprise, ses jambes se mirent à trembler et le trouble pernicieux qu’elle avait toujours ressenti en sa présence s’empara de nouveau d’elle, déferlant dans tout son corps comme une onde tiède. Exaspérée par cette soudaine faiblesse, Tessa eut un mouvement de révolte.
— Tu disparais pendant des années sans donner de nouvelles et tu as l’audace de croire qu’on va t’inviter ? s’exclama-t-elle, assez bas pour que d’éventuels témoins ne puissent l’entendre. Clay et moi avons pensé que, de toute façon, tu trouverais une excuse pour te défiler, que tu serais trop occupé à visiter les pyramides d’Egypte ou l’Acropole, ou bien à profiter des nuits parisiennes pour prendre le temps de venir. Ne me dis pas que tu as interrompu tes passionnantes aventures dans le seul but de passer me dire bonjour ?
— Qui sait ? répondit-il d’un air rêveur. Disons plutôt que je tenais à me rendre compte par moi-même. Je n’arrivais vraiment pas à croire que la Tessa Blake que j’ai connue avait renoncé à son rêve le plus cher et qu’elle s’apprêtait à se marier avec un homme qu’elle n’aime pas. Et mon frère, de surcroît.
— Comment l’as-tu appris ?
Tessa regretta aussitôt sa question, qui pouvait laisser croire qu’elle n’était pas amoureuse de son futur mari. Mais c’était ainsi. Griff avait toujours su deviner ses pensées les plus secrètes. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle elle s’était toujours efforcée de l’éviter lorsqu’il revenait à Claiborne Landing – ce qui s’était rarement produit depuis leur rupture. Les stratégies qu’elle avait adoptées s’étaient généralement révélées efficaces, avec toutefois quelques notables exceptions. Comme ce jour, deux années auparavant, où elle était tombée sur lui par hasard, et s’était laissée aller à lui tenir certains propos qu’elle regrettait encore.
— Qui t’a averti de mon mariage, reprit-elle, et qui prétend que je ne suis pas amoureuse de Clay ?
— J’ai reçu un courrier électronique qui m’en apprend bien davantage, rétorqua-t-il.
— Vraiment ? Et quoi donc, par exemple ?
— Aucune importance, répondit-il en haussant les épaules.
Aucune importance pour lui. Tessa respira profondément pour reprendre ses esprits : elle ne devait pas s’affoler. Si Griff avait vraiment su toute la vérité, il n’afficherait pas cette désinvolture qui l’énervait.
— Qui t’a envoyé cet e-mail ?
— Honnêtement, je n’en sais rien. Je ne connaissais pas le nom de l’expéditeur. Quelque chose en « point com », dont jen’avais jamais entendu parler. Ce ne serait pas toi qui me l’aurais envoyé, par hasard ?
— Moi ? Bien sûr que non !
Tessa vit à son regard qu’il la croyait.
— Tout cela est sans importance, assura-t-il de nouveau. Ce qui compte pour l’instant, c’est que tu ne commettes pas la pire erreur de ta vie en te mariant aujourd’hui.
Il se rapprocha d’elle, et Tessa recula pour maintenir la distance entre elle et lui. Son dos buta bientôt contre les portes fermées de la nef. Elle se trouvait maintenant acculée, plus proche de lui qu’elle ne l’avait jamais été depuis des années.
Tant d’années...
— Il faut que tu partes, insista-t-elle aussi fermement que possible. Je te rappelle que je me marie dans deux minutes.
— Rien n’est encore fait, objecta-t-il.
Il jeta un coup d’œil autour de lui, et arrêta un instant son regard sur les boiseries anciennes et l’escalier menant à la salle du premier étage – celle où, ensemble, ils avaient suivi leurs cours de catéchisme lorsqu’ils étaient enfants.
— Je ne vois personne ici pour te conduire à l’autel, dit-il. Puisque tu es seule, veux-tu que je t’accompagne moi-même ?
— Cesse de plaisanter, ce n’est pas le moment. Maintenant, écoute-moi bien, Griff. Tu appartiens au passé. Mon avenir m’attend de l’autre côté de ces portes, et je n’ai pas l’intention de le faire attendre.
Il approcha lentement sa main du visage de Tessa, repoussa une mèche de cheveux sur sa tempe, puis suivit délicatement du bout des doigts la douce courbe de sa joue. Son geste provoqua un frisson involontaire chez la jeune femme.
— Il y a deux ans, tu m’avais juré de ne jamais renoncer au droit d’être heureuse, Tessa, murmura-t-il d’une voix chaude. Je suis ici pour m’assurer que tu n’oublies pas cette promesse que tu t’étais faite à toi-même.
Elle se souvenait de cette conversation. Ce jour-là, Griff lui avait demandé pourquoi elle ne s’était jamais mariée. Elle lui avait répondu qu’elle n’avait pas encore rencontré l’homme de sa vie, celui avec qui elle voudrait fonder une famille idéale, vivre dans une ville agréable, avoir une jolie maison, bref, connaître tout ce dont elle avait été privée dans son enfance, jusqu’à ce que la désertion de son père et le décès de sa mère obligent les autorités à la confier aux soins de Pearl. Griff était donc venu s’assurer qu’elle ne renonçait pas à ce rêve de bonheur ? Mais que pouvait-il faire pour elle ?
— Tu es parti depuis si longtemps, rappela-t-elle alors que son cœur battait à tout rompre, et qu’elle se sentait de plus en plus troublée par son parfum –– un subtil mélange de senteurs boisées. Mon avenir ne devrait plus te préoccuper aujourd’hui.
— C’est vrai, convint-il sans la quitter des yeux. Mais je suis bien placé pour savoir combien un mariage sans amour peut causer de souffrance. Je ne veux pas que toi ou mon frère ayez à vivre un tel drame. Et puis...
Il s’interrompit et secoua lentement la tête avant de poursuivre :
— Non, le moment est mal choisi pour aborder un tel sujet. D’abord, il faut reporter ce mariage. Ensuite, toi et moi devons absolument avoir une longue conversation.
Elle le dévisagea un instant, faillit lui demander de préciser sa pensée, puis elle secoua la tête.
— C’est impossible, insista-t-elle, je vais épouser ton frère dans un instant. Nous parlerons plus tard.
— Non ! Nous devons parler tout de suite.
Quel culot ! songea-t-elle. Comment osait-il…
Derrière elle retentirent les premiers accords de la marche nuptiale. Outrée par tant d’aplomb, Tessa tourna le dos à son ancien fiancé. Elle s’apprêtait à pousser les portes de la nef pour faire son entrée, lorsque Griff la souleva lestement et la jeta sur son épaule comme un vulgaire sac de farine. Puis il sortit comme si de rien n’était et descendit les marches d’un pas léger.
— Mais tu es devenu fou ? Relâche-moi immédiatement, s’écria-t-elle, affolée.
Comme il ne répondait pas, elle regarda autour d’elle si quelqu’un pouvait lui venir en aide, mais elle réalisa que la plupart des habitants de la petite bourgade — cent cinquante-cinq personnes très exactement — se trouvaient à l’intérieur de l’église pour assister à son mariage. Même les quelques retraités qui, depuis le banc public de la station d’essence, passaient leurs journées à observer les allées et venues de leurs concitoyens avaient disparu ! Elle aurait pu crier, mais avec les portes fermées et les accords tonitruants de la marche nuptiale résonnant dans l’église, personne ne l’entendrait. Au moins, songea-t-elle, soulagée, elle n’aurait pas à subir la honte d’être délivrée de Griff par la foule de ses voisins.
Mais déjà son ravisseur la jetait sur le siège de cuir de son quatre-quatre bleu métallisé garé au bord du trottoir. Il ne fallut guère plus de temps à Tessa pour reprendre ses esprits, et le choc initial de cette sortie imprévue fit aussitôt place à l’exaspération.
— Où crois-tu m’emmener ainsi ?
— Dans un endroit où nous pourrons discuter, dit-il en claquant la portière.
— J’avais presque oublié combien tu aimais qu’on fasse toujours les choses à ta façon, remarqua-t-elle d’un ton mordant, lorsqu’il fut à son tour monté dans le véhicule.
— Si cela était vrai, ma chérie, tu m’aurais épousé dès ma sortie de l’école de l’air, et aujourd’hui, nous nous apprêterions à célébrer notre anniversaire de mariage. Mais à quoi bon évoquer le passé ? Depuis, il a coulé beaucoup d’eau sous les ponts, n’est-ce pas ?
— Pour une fois, tu as absolument raison, dit-elle d’un ton sans réplique. Ce qui est fait est fait, et il est inutile de revenir dessus.
Griff cessa de sourire, et une lueur de reproche traversa son regard bleu, sombre comme les profondeurs marines.
— J’essaie seulement de t’éviter à toi et à mon frère de commettre une terrible erreur, se défendit-il.
— Comme celle que toi et moi avons commise ?
— Selon toi, c’était une erreur ? demanda-t-il, la fixant de nouveau de son regard intense. C’est vrai que je commets souvent des erreurs, et partir loin de toi a été la plus grande d’entre elles.
Puis il démarra en trombe, laissant dans son sillage un nuage de poussière.
— Clay doit déjà commencer à se demander où je suis, lança-t-elle. Ce kidnapping n’est pas une très bonne idée, Griff. Je pourrais facilement te faire arrêter.
Ce sourire qu’elle aimait tant apparut aussitôt sur les lèvres de Griff.
— C’est vrai, tu pourrais me faire arrêter, convint-il, alors qu’ils sortaient du village pour s’engager sur une petite route de campagne. Mais tu te garderas bien de le faire, ne serait-ce que parce que cela m’obligerait à rester en ville un bon bout de temps, et qu’il te serait d’autant plus difficile de m’ignorer.
En son for intérieur, Tessa dut reconnaître qu’il marquait un point. La présence de Griff représentait pour elle une perspective si terrifiante qu’elle devait l’éviter à tout prix.
— D’ailleurs, poursuivit-il, tu ne tiens sans doute pas non plus à provoquer un scandale le jour de ton mariage, n’est-ce pas ? Un scandale dont tes concitoyens feraient des gorges chaudes durant des années !
Cela aussi était vrai. Son mariage était déjà gravement compromis, bien sûr, et si Griff parvenait à ses fins, il le serait définitivement, mais le scandale n’avait pas encore éclaté — du moins pour l’instant. Elle pouvait encore empêcher que sa vie privée ne devienne l’objet des ragots de toute la ville.
Il conduisait vite et bien. Apparemment, il souhaitait l’emmener le plus loin possible de l’église. Il avait de toute évidence choisi d’éviter son frère et ses parents, et d’empêcher à tout prix ce mariage, sans en avoir d’abord parlé avec les intéressés. Fuir devant la réalité, c’était sa spécialité, songea-t-elle amèrement. D’ailleurs, pourquoi lui accordait-elle tant d’importance ? Entre elle et lui, c’était bel et bien fini.
— Tu vas commettre une grosse bêtise, Tessa, reprit-il brusquement.
— En épousant ton frère ?
Elle le défia du regard, en s’efforçant d’éviter les muscles parfaitement dessinés de son cou puissant, ses larges épaules, sa peau si douce. Décidément, elle ne devait pas se laisser troubler. Elle épouserait Clay sitôt qu’elle parviendrait à échapper à Griff, et quoi qu’il advienne.
Griff secoua tristement la tête.
— Contre tous tes principes, tu t’apprêtes à épouser un homme que tu n’aimes pas. Comment as-tu pu croire que je te laisserais gâcher ainsi ta vie ?
— Pourquoi te demanderais-je ton avis ?
— Tu as raison, convint-il d’une voix douce. Mais j’aimerais quand même essayer de te convaincre. En matière de vie sans amour, je suis une sorte d’expert.
Elle demeura silencieuse, ce qui le surprit un peu, car la Tessa qu’il connaissait avait toujours un commentaire ou une opinion à donner sur quelque sujet que ce soit. Il la regarda du coin de l’œil. Au moment où il l’avait jetée sur son épaule pour l’emmener hors de l’église, son voile de mariée avait glissé, libérant quelques longues mèches de cheveux d’un blond cendré. Même dans sa tenue un peu en désordre, elle était la créature la plus ravissante qu’il lui avait jamais été donné de contempler, la plus désirable de toutes les femmes. Toutes ces années passées loin d’elle semblaient n’avoir rien changé aux sentiments qu’il avait pour elle.
Tessa prit une profonde inspiration, et posa la question qui lui brûlait les lèvres.
— Quel est ce courrier électronique que tu as reçu ?
— C’était il y a trois jours, et on m’y informait de tous les détails utiles au sujet de ton mariage : l’heure, le lieu, ainsi que le nom de l’heureux élu. Et, surtout, on me pressait d’accourir pour empêcher un mariage sans amour.
Le message disait aussi autre chose, mais c’était un sujet qu’il préférait ne pas évoquer devant elle pour le moment. Peut-être d’ailleurs ne le ferait-il jamais.
— Et tu as accouru sans perdre une seconde. Après toutes ces années.
— Comme je viens de te le dire, j’ai fait l’expérience du mariage sans amour, et de la douleur du divorce. Tu n’ignores sans doute pas que Janie et moi...
— Oui, je sais, coupa-t-elle, peu désireuse d’entrer dans les détails de son ancien mariage.
— Ce n’était pas seulement à toi que je pensais, en t’éloignant de cette église. Mon frère aussi aurait commis une grosse bêtise en t’épousant.
— Vu la rareté de tes visites à ta famille, je suis un peu surprise de tant de sollicitude. Mais tu ne dois pas t’inquiéter pour le bonheur de ton frère. Son cœur est parfaitement en sécurité avec moi.
— Le mien ne l’a jamais été, observa-t-il d’un ton de reproche.
– – On peut être deux à avoir le cœur brisé, Griff, dit-elle en se raidissant un peu. Mais Clay et moi ne divorcerons jamais. J’en suis certaine.
— Tu étais certaine de vouloir m’épouser dès que je sortirais de l’école, observa-t-il. Et regarde où nous en sommes.
Les deux situations étaient totalement différentes, mais Tessa n’avait aucune envie de s’attarder sur le sujet. Elle ne pouvait en dire davantage sans livrer ses pensées les plus intimes, ce qu’elle n’était nullement prête à faire à cet instant précis.
— Cette conversation ne nous mène nulle part, déclara-t-elle, ôtant ses gants de dentelle pour enlever les dernières épingles qui retenaient le voile dans ses cheveux — ses cheveux si soigneusement coiffés et qui, à cause de lui, pendaient en mèches folles sur son visage. Je ne sais pas exactement ce que tu veux, mais il faut absolument régler ça tout de suite afin que je puisse retourner le plus vite possible à l’église. Alors parle, je t’écoute.
Un silence pesant s’installa entre eux. Dans la cabine du véhicule, l’air vibrait d’une tension presque palpable.
— Je veux que tu abandonnes ton projet d’épouser Clay, dit-il enfin. Je veux que tu t’accordes le temps de trouver l’homme qui te rendra vraiment heureuse.
— Je croyais l’avoir trouvé autrefois, ironisa-t-elle. Mais il a quitté la ville depuis longtemps.
Griff tressaillit, marquant visiblement le coup. Tessa regretta sa réponse, mais que diable faisait-il ici aujourd’hui ? Elle ne parvenait pas à croire qu’il n’était venu que pour la « sauver ». Pourquoi l’aurait-il fait ? Il ne voulait pas d’elle, elle le savait, sinon il ne serait pas parti découvrir le vaste monde avec ses chers avions. D’ailleurs, comment avait-il pu obtenir une permission ? Elle se souvint brusquement qu’il avait signé un engagement obligatoire de six ans dans l’armée de l’air après avoir bénéficié de la gratuité des études, et que ces six années étaient presque écoulées. Il serait libre... en juin.
— Es-tu définitivement de retour au pays, ou bien comptes-tu t’engager de nouveau dans l’aviation ? s’enquit-elle, la gorge serrée, craignant d’entendre la réponse.
Que ferait-elle s’il décidait de rester au village alors qu’elle serait devenue l’épouse de Clay ?
— Vu la situation, je vais sans doute signer pour quelques années de plus. Je n’ai pris ces quelques jours de vacances que pour venir te parler.
Profondément soulagée, Tessa détourna son regard, s’abstenant de tout commentaire. Si elle avait prononcé la moindre parole à cet instant, elle était sûre qu’il aurait aussitôt deviné sa crainte. Celle de le voir rester, comme celle de ne plus jamais le revoir s’il repartait.
De toute façon, elle serait bientôt mariée, et il valait mieux pour tout le monde qu’il quitte définitivement la ville.
La route était devenue très sinueuse et Tessa dut se cramponner au siège pour éviter d’être projetée contre Griff dans les virages. Comme il regardait droit devant lui, concentré sur sa conduite, Tessa en profita pour l’épier du coin de l’œil. Comme toujours, la vue de ce profil viril lui fit battre le cœur, et elle s’en voulut une fois de plus de sa faiblesse. Il fallait qu’il reparte loin d’elle, et très vite, avant qu’elle ne finisse par se laisser aller à des paroles ou des actions qu’elle regretterait amèrement par la suite. Elle ne voulait pas détruire le fragile équilibre auquel elle était parvenue après toutes ces années de solitude.
Avec un profond soupir, Tessa finit de retirer ses épingles à cheveux, les jeta dans l’un des espaces de rangement du tableau de bord et plia soigneusement son voile de mariée.
— Où allons-nous ? demanda-t-elle.
— Quelque part où nous pourrons bavarder tranquillement. Pas chez toi en tout cas. C’est le premier lieu où l’on pensera à te chercher. Casey’s doit être ouvert à cette heure-ci, n’est-ce pas ?
Tessa confirma d’un signe de tête. Situé au bord de la route nationale à quelques kilomètres de Claiborne Landing, Casey’s était un charmant restaurant de campagne abrité par des chênes centenaires. Comme son nom l’indiquait, il était tenu par Doc Casey, ancien chirurgien à la retraite qui, malgré une brillante carrière médicale, avait toujours rêvé de devenir cuisinier. Sa clientèle d’habitués comprenait surtout des camionneurs, des fermiers, des éleveurs et quelques habitants du cru qui venaient chez lui en famille. Il était près de 2 heures de l’après-midi lorsqu’ils arrivèrent et, comme Tessa s’y attendait, le parking était presque désert.
Griff laissa le temps à Tessa de rajuster au mieux sa coiffure et son maquillage devant le petit miroir du pare-soleil, puis il sortit lui ouvrir la portière pour l’aider à descendre du véhicule.
Lorsque ses doigts légers se posèrent sur sa taille, Tessa ressentit comme une brûlure sur sa peau, et une vague de désir se répandit dans tout son corps, la ramenant instantanément aux jours d’autrefois. Elle avait adoré ce contact plus que tout au monde. Griff, pour sa part, ne prononça pas un seul mot, et l’impassibilité de son visage semblait indiquer que la situation le laissait de marbre. Tant mieux, songea-t-elle. Elle avait assez de problèmes sans avoir à ajouter le désir de Griff à sa liste.
Doc Casey se tenait derrière son comptoir lorsqu’ils pénétrèrent dans la salle. Tessa le salua d’un sourire, comme si son apparition dans son établissement à cette heure n’avait rien d’extraordinaire, comme s’il était tout à fait naturel qu’elle porte cette robe de mariée de satin blanc et qu’au lieu de son futur mari elle soit accompagnée de son futur beau-frère.
Sans prendre la peine de vérifier que Griff la suivait, elle traversa la salle d’un pas ferme et alla s’installer dans un box tout au fond, espérant ainsi avoir plus de chances de passer inaperçue. Griff prit place près d’elle, si près que leurs épaules se touchaient.
— Si je m’assois en face de toi, je vais être obligé de parler plus fort, s’excusa-t-il à mi-voix.
L’explication était plausible, et Tessa décida de ne pas insister pour qu’il s’installe sur la banquette en face d’elle. Quelques secondes plus tard, Doc Casey vint prendre leur commande, son visage rubicond d’Irlandais fendu d’un large sourire.
— Salut, Griff. Mes hommages, ma chère Tessa. N’êtes-vous pas un peu trop habillée pour mon modeste établissement ?
— Vous avez un règlement contre cela ? rétorqua Tessa, en le fusillant du regard.
— C’est entièrement ma faute, intervint Griff. Je viens de la kidnapper à l’église où elle allait se marier.
— Ah bon ? s’étonna poliment l’aubergiste comme si on venait de lui annoncer de la pluie pour le lendemain.
— C’est comme je vous le dis, Doc, confirma tranquillement Griff. Je l’ai jetée sur mon épaule et je l’ai emportée au galop toute hurlante et gigotante. J’ai voulu fêter mon retour en faisant une bonne blague à mon frère.
Malgré son exagération, cette explication n’était pas tout à fait inexacte. Tessa croisa le regard de Griff, qui lui fit un clin d’œil malicieux, et elle comprit que l’humour absurde de sa réponse visait à lui éviter des explications embarrassantes. Cette prévenance la toucha.
— Tu n’as pas changé d’un iota, Griff, observa Doc Casey, luttant visiblement contre le fou rire. Quand vous étiez gamins, c’était toujours toi qui te fourrais dans les mauvais coups, et ton pauvre frère qui passait son temps à essayer de tout arranger.
— Je crois que, cette fois-ci, il risque de perdre sa patience proverbiale, répondit Griff d’un ton enjoué.
— A sa place, j’imagine que je m’énerverais aussi un peu si quelqu’un venait kidnapper ma femme devant l’autel, admit Doc Casey en pouffant de rire. Alors, que prendrez-vous ?
— Apporte-nous des hamburgers et des frites maison. Et du thé glacé, s’il te plaît. Avec du sucre.
Doc Casey disparut dans la cuisine, riant toujours dans sa moustache, et Tessa se demanda ce que cet homme d’habitude si taciturne pouvait bien trouver d’amusant à cette situation.
Après tout, cela importait peu, elle avait des problèmes autrement plus importants à résoudre.
— Il n’est pas question que je m’empiffre de hamburgers et de frites grasses, Griff. Je ne veux pas être obligée d’annuler mon mariage parce que j’ai fait craquer les coutures de ma robe.
— Tu vas l’annuler parce que tu n’as pas vraiment envie d’épouser Clay, corrigea-t-il.
— Qu’en sais-tu ?
Griff ne répondit pas. Tessa le fixa un moment, puis une idée lui traversa l’esprit.
— Au fait, Doc Casey possède un ordinateur, et il semblait absolument ravi de te voir. C’est peut-être lui qui t’a envoyé ce fameux e-mail.
— La personne qui tenait tant à ce que j’empêche ce mariage devait forcément connaître mon adresse électronique. Je ne l’ai jamais donnée à Doc Casey, j’en suis sûr.
— Alors qui la connaît, cette adresse ?
Griff haussa les épaules.
— Mes parents, Clay, Pearl...
— Arrête, c’est inutile ! Si grand-mère connaît ton adresse, tout le village peut la connaître !
Tessa s’interrompit soudain et fronça les sourcils.
— C’est étrange, grand-mère ne m’a jamais informée qu’elle était restée en contact avec toi, remarqua-t-elle d’un air soupçonneux.
— Nous ne sommes pas restés en contact à proprement parler. Nos relations se réduisent à quelques cartes postales pour Noël et les anniversaires. Je voulais qu’elle sache où me trouver si jamais elle avait besoin de moi.
Soulagée que Pearl n’ait pas cru nécessaire de rapporter chacun de ses gestes à son ancien fiancé, Tessa se détendit un peu et se surprit à penser au jeu harmonieux des muscles de Griff lorsqu’il avait haussé ses larges épaules. D’autres images affluèrent aussitôt dans son esprit. Elle se revit dans ses bras, au temps où ils rêvaient ensemble de fonder une famille parfaite, lorsqu’ils seraient tous deux enfin prêts… Mais à quoi bon remuer ce passé qui était désormais si loin derrière eux ?
Un nouveau client poussa la porte du restaurant, faisant tinter le carillon de l’entrée. Arrachée à sa rêverie, Tessa se rappela soudain que Clay pouvait faire irruption ici à tout moment, en compagnie de tous leurs invités. Et de Pearl.
Ensuite, ils iraient chacun de leur côté sans que le problème soit aucunement résolu. Quelque part, le mystérieux auteur de cet e-mail demeurerait dans l’ombre, une personne qui connaissait déjà — ou qui avait deviné –– trop de détails de sa vie privée, et qui profiterait de la première occasion pour en informer Griff.
— Bon, assez joué, dit-elle d’un air décidé. Terminons cette conversation sans perdre de temps, puis j’appellerai Clay afin qu’il vienne me chercher pour me ramener à l’église.
Griff s’adossa à la banquette et lui rendit son regard sans ciller.
— Puisque tu n’es pas amoureuse de Clay, pourquoi diable veux-tu l’épouser ?
— Cela ne te regarde pas, lança-t-elle durement, s’efforçant en vain de ralentir les battements de son cœur. Je ne suis pas intime avec toi au point de te dévoiler tous mes secrets. Je ne t’ai jamais posé de questions indiscrètes au sujet de ton mariage avec Janie, n’est-ce pas ?
— Ma vie est un livre ouvert, assura Griff avec une légèreté qui lui sembla un peu forcée. Que veux-tu savoir ?
— Rien, répondit-elle.
Et c’était vrai. Elle ne voulait pas connaître les détails de la vie sentimentale de Griff et prendre le risque de laisser se développer une intimité nouvelle entre eux. Elle ne voulait plus revivre cela. La première fois lui avait servi de leçon. D’ailleurs, cela ruinerait tous ses plans. Elle devait garder sa détermination intacte et faire ce qu’elle estimait juste.
— Mon ex-femme a beaucoup souffert parce que je l’avais épousée pour de mauvaises raisons. C’est pourquoi je tiens tellement à vous éviter, à toi et à mon frère, de faire la même erreur.
— Tu ne cesses de répéter la même chose, s’emporta-t-elle. Qu’est-ce qui te dit que je ferai souffrir Clay ? Voilà presque dix ans que tu vis ailleurs, Griff. D’abord l’école de l’air, puis toutes ces années de service à l’étranger. Nous avons changé, tu sais. Nous sommes tous devenus des personnes différentes depuis ton départ. Notre mariage rendra peut-être ton frère heureux. As-tu réfléchi à cette possibilité ?
— C’est pour cela que tu veux l’épouser ? Clay est tombé amoureux de toi et de ton côté, tu penses qu’il suffit que l’un de vous éprouve de tels sentiments pour que votre mariage soit un succès ? Eh bien, détrompe-toi. Je sais par expérience que cela ne se passe pas ainsi. Ce n’est pas de cette façon que tu réaliseras ton rêve de fonder un foyer idéal, Tessa.
— Je refuse de discuter de mes projets avec toi.
— Très bien. Alors, appelle Clay. Lui me dira ce que j’ai besoin de savoir.
Non, songea-t-elle. Clay ne lui dirait rien non plus. Tout comme elle, Clay ferait n’importe quoi pour protéger leur secret. Une seule personne à part eux était dans la confidence, Pearl, et elle ne parlerait pas davantage. Il restait cependant une inconnue de taille : le mystérieux auteur de cet e-mail. Comment avait-il appris la vraie raison de ce mariage, et quelles nouvelles révélations s’apprêtait-il à faire à Griff ?
Elle ne pouvait courir le risque que Griff apprenne la vérité. Elle devait absolument le convaincre de quitter la ville.
Oui, mais comment ? Tessa s’adossa à la banquette et contempla Griff d’un air songeur. Si elle montrait trop d’insistance à tenter de le faire partir, ne la soupçonnerait-il pas de lui cacher autre chose ? Quelque chose qui pourrait changer sa vie — et celle d’autres personnes — pour toujours ?
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Pour le bien de Jeb, le fils quelle a eu en secret huit ans plus tot,
Tessa a choisi dépouser celui que lenfant considere comme son pére
mais quelle naime pas. Seulement, au moment ou elle prononce
ses veeux, Griff resurgit dans sa vie et lenléve ! Griff, quelle na
jamais cessé d’aimer, qui est parti autrefois sans avoir rien su de sa
grossesse, et qui revient aujourd’hui pour renouer avec elle. Mais a

qui elle a menti...
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Chantage amoureux
Lee Wilkinson

Depuis que son freére Paul a été victime d’'un accident et que
lentreprise familiale est menacée, Deborah devrait étre soulagée
que David Westlake, son ex-fiancé, homme d’affaires réputé, prenne
en main lentreprise familiale. Pourtant, Deborah est méfiante :
pourquoi voudrait-elle dépendre d’un homme tel que David, qui
na pas hésité a la trahir par le passé et qui, a présent, ose exiger
quelle se donne a lui ?
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Idylle a Rising Sun
Dianne Drake

Meédecin au sein d’'une réserve indienne du Montana, Joanna attend
depuis longtemps de rencontrer son brillant confrére, Chayton,
le fils du chamane local. Un enthousiasme vite douché, hélas,
car Chay, venu de Chicago pour une visite a son pére souffrant,
accorde a peine un regard a Joanna. Exaspérée, la jeune femme
Test dautant plus quelle se sent, malgré elle, attirée par cet homme
énigmatique...
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